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HUMAINS SALUBRITÉ ALIMENTAIRE 

« La promiscuité de milliers d’animaux confinés [dans des systèmes d’élevage 
intensif] renforce la probabilité de transmission d’agents pathogènes au sein de ces 

populations et entre elles, avec des répercussions importantes sur le taux d’évolution 
des pathogènes. » 

OTTE, J., ROLAND-HOLST, D., PFEIFFER, D., SOARES-MAGALHAES, R. et al, 2007. Industrial Livestock 
Production and Global Health Risks (1) 

Présentation et portée de la problématique 
• Chaque année, 600 millions de maladies d’origine alimentaire conduisent à 420 000 décès (2).

• Les maladies d’origine alimentaire ont un poids sanitaire mondial comparable à celui de la malaria,
du VIH/sida et de la tuberculose, et 33 millions d’années d’espérance de vie corrigée de l’incapacité
(EVCI) leur sont imputables (3).

• Les viandes et la volaille contaminées sont responsables de 40 % de l’ensemble des maladies
bactériennes d’origine alimentaire aux États-Unis (4), où le coût annuel des maladies attribuables à
la consommation de produits d’origine animale (associé aux frais médicaux directs, à la perte de
revenus ou encore à la diminution de la productivité) a été estimé à 2,5 milliards de dollars pour la
volaille, 1,9 milliard pour la viande porcine et 1,4 milliard pour la viande de bœuf (5).

• Le coût des maladies d’origine alimentaire au Royaume Uni a été estimé à quelques 9,1 milliards de
livres sterling par an, résultant en grande partie de la perte de salaire qu’elles engendrent. Des coûts
supplémentaires pèsent sur les entreprises en raison de la maladie et de l’absentéisme (6).

• Les maladies d’origine alimentaire peuvent être provoquées par des bactéries, des virus, des
parasites, des toxines ou des substances chimiques.

• Parmi les causes les plus courantes de ces maladies et de la mortalité qu’elles engendrent figurent
la Campylobacter et la salmonelle (7) (8).

• Selon l’Organisation Mondiale de la Santé, la salubrité des approvisionnements alimentaires
« conforte les économies nationales, le commerce et le tourisme, contribue à la sécurité sanitaire
des aliments et à la sécurité alimentaire, et est à la base du développement durable (9). »

• La salubrité et la sécurité alimentaires sont inextricablement liées : en effet, les individus sont

davantage exposés à la consommation d’« aliments insalubres » (en d’autres termes, d’aliments

soulevant des risques sanitaires de nature chimique, microbiologique ou autres) lorsqu’ils se

trouvent dans des situations d’insécurité alimentaire (10).

• Tout comme celles détectées dans les pesticides, les substances chimiques présentes sur ou dans la

nourriture peuvent représenter un risque pour la santé humaine (11).

Liens avec l’élevage intensif 

• Les animaux hébergent naturellement des agents pathogènes tels que la salmonelle, la

Campylobacter et E. Coli. Sur les 335 maladies infectieuses ayant émergé entre 1940 et 2004, 60 %

étaient d’origine animale (12).

• La Campylobacter est particulièrement problématique pour ce qui est de la viande de volaille : les

souches de volaille utilisées en l’élevage intensif sont beaucoup plus vulnérables aux infections que

les souches à croissance lente, plus robustes. Si le contenu des viscères de tout type de volatiles

peut être infecté, le risque de transmission d’une infection des tissus d’individus à croissance plus
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• rapide (donc plus vulnérables) peut être accru par les conditions stressantes de surpeuplement dans

lesquelles ceux-ci sont élevés (13). Le processus de « détassage » des poulets de chair (consistant à

abattre une partie du cheptel à un poids plus faible que le reste de la bande) augmente le risque

d’infection par Campylobacter, et ce, tant en raison des agents pathogènes transmis par le personnel

chargé de les prélever que du stress transmis au reste du troupeau (14) (15).

• Le mode de transmission principal (quoique non exclusif) de la salmonelle est l’œuf ainsi que ses

produits dérivés contaminés, et le risque est plus élevé avec des troupeaux de grande taille évoluant

dans des systèmes de cages (16). Une vaste enquête menée au Royaume-Uni a montré que les

élevages en cages sont six fois plus susceptibles que les élevages dépourvus de ce dispositif d’être

infectés par la souche de salmonelle la plus communément associée aux intoxications

alimentaires (17).

• La bactérie E. Coli constitue un risque majeur dans les feedlots pour les bovins : selon Callaway et. al

(2009), « la densité de chargement élevée des feedlot accroît la probabilité de transmission d’un

animal à un autre. Par ailleurs, le bétail élevé dans une telle configuration est nourri de grain afin

d’engraisser plus vite en vue d’un abattage plus rapide. Un tel régime favorise la prolifération

d’E. Coli, notamment les infections entéro-hémorragiques à E. Coli (EHEC) dans l’intestin postérieur

qui provoquent une colonisation plus foisonnante et des excrétions en plus grandes quantités

pouvant alors favoriser la transmission de la bactérie à d’autres animaux (18) ».

• Apporter un régime riche en fibres (comme de l’herbe, par exemple) aux ruminants réduit

considérablement le risque d’infection. Le stress induit par le transport peut également accroître

l’excrétion d’E. Coli chez les veaux, notamment si les trajets sont longs (19).

• Sélectionnés pour leur croissance rapide, les poulets de chair sont susceptibles de présenter une

résistance plus faible aux maladies (20) et voir leur immunité diminuer en raison de conditions

stressantes (21). Des études ont montré que l’utilisation d’antibiotiques est plus limitée dans les

systèmes d’élevage de porcs et de poulets plus respectueux du bien-être animal que dans des

systèmes intensifs (22). Aux Pays-Bas, il a été constaté que les souches de poulets à croissance lente

(utilisées par 40 % des producteurs afin de satisfaire aux exigences de leurs distributeurs en matière

de santé et de bien-être animal) sont toutes au minimum trois fois moins susceptibles de nécessiter

un traitement antibiotique que les races à croissance rapide réservées aux exportations (23). 

• Une plus grande proximité entre les animaux augmente le risque de mutation des virus. Une méta-

analyse a montré que 37 des 39 cas de mutation indépendante des souches H7 et H5 d’IAFP en IAHP

(d’influenza aviaire faiblement à hautement pathogène) se sont produits dans des élevages

commerciaux de volailles (24).

• Les agents pathogènes peuvent se propager via le fumier animal (qui n’est pas traité et est souvent

épandu sur les terres agricoles en guise d’engrais) ou contaminer les produits alimentaires au cours

de l’abattage ou de la transformation. Les employés du secteur de l’élevage industriel et de la

transformation des produits qui en sont issus peuvent également contracter des maladies et des

infections directement à partir d’animaux avant de les transmettre à leur communauté. De fait, leur

taux d’infection au Staphylococcus aureus résistant à la méticilline (SARM) était plus de 760 fois

supérieur que chez des patients admis à l’hôpital (25). Une étude a montré que les niveaux de SARM

étaient considérablement plus élevés dans les exploitations de porcs traités aux antibiotiques de la

classe des céphalosporines (26).

• Le stress provoqué par l’élevage industriel et les transports sur de longues distances augmente le

risque que des animaux immunodéprimés succombent à des maladies. De tels transports

augmentent par ailleurs le risque de véhiculer des maladies sur ces mêmes distances.
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Lien vers l’ODD pertinent 
ODD 3 – Bonne santé et bien-être : permettre à tous de vivre en bonne santé et promouvoir le bien-être 

de tous à tout âge (27) 

Source  (en anglais uniquement) 

https://www.cdc.gov/foodborne-outbreaks/foodproductionchain/index.html
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